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Villes en quête d’économie(s). 
Projets, représentations, pratiques 

17-18 octobre 2019, Torino
19 octobre: séminaire de travail (clos)



Jeudi 17 Octobre, Salone d’Onore - Castello del Valentino

09.30 Accueil des participants

10.00 Introduction (EFR, Université, Programme Métropoles, Organisateurs du colloque)

10.30-13.00 Première session : les projets
CommuniCations:

Strategie urbane per lo sviluppo economico. Una riflessione critica alla luce degli ultimi trent’anni
Stefania Ravazzi et Silvano Belligni, Università di Torino

L’azione pubblica nelle periferie tra staticità e dinamismo: alcuni esempi di rigenerazione urbana nell’area 
metropolitana milanese
Dino Gavinelli, Università Statale di Milano, e Paolo Molinari, Università Cattolica del Sacro Cuore, Milano

Esperimenti urbani a Milano e misure di austerity.  
Nuovi luoghi del lavoro tra tensioni e narrazioni di policy
Simonetta Armondi, Politecnico di Milano

Mobility, as maker and breaker of spanish cities urban model ... let local leaders lost in transition
Nacima Baron, Université Paris-Est-Marne-la-Vallée

Président: Giovanni Semi, Università di Torino

12.00-14.30 Déjeuner

14.30-17.00 Deuxième session : les représentations
CommuniCations:

Rendering Aurora: tentativi di rappresentazione di un oggetto persistentemente fuori fuoco”
Marta Montanini, Università di Torino

Conditions changeantes pour les politiques de logement avant, pendant et après la crise.  
Le contexte d’Athènes
Tomas Maloutas, Harokopio University, Athènes

Mercantilisation de la ville, serait-il possible de parler de décroissance à Barcelone? 
Asuncion Blanco-Romero, Universitat Autonoma de Barcelona

Due città del Sud Europa, due parabole narrative: strategie (in)volontarie di urban rebranding
Teresa Graziano, Università degli studi di Catania

Président: Carlo Salone, Università di Torino



Vendredi 18 Octobre, Dipartimento CPS, aula 3D233 - Campus Einaudi

09.00-13.00 Troisième session: les pratiques
CommuniCations:

Pratiche di produzione culturale in contesti urbani periferici: il caso di Barriera di Milano (Torino)
Sara Bonini Baraldi, Università di Torino

Une nouvelle (dés)économie des rentes. Échelles, acteurs et pratiques de la plateformisation du logement 
à Naples et Milan
Marta Tonetta, Università di Torino

Periferie al centro: la casa pubblica come strumento di lettura di dinamiche urbane recenti
Laura Fregolent, Università Iuav di Venezia

Austere emigration. Welfare and residential arrangements of neapolitan transnational families 
 in times of crisis
Thomas Pfirsch, Université Polytechnique Hauts de France (Valenciennes)

Présidente: Pascale Froment, Université Paris 8

13.00-14.30 Déjeuner

14.30-17.00 Dérive urbaine dans des périphéries urbaines en transition: Aurora et Barriera di Milano

Samedi 19 Octobre, Dipartimento CPS, aula 3D233 - Campus Einaudi

10.00-12.00 Séminaire de travail sur la poursuite des activités du Programme «Métropoles: crises et 
mutations dans l’espace euro-méditerranéen» de l’EFR (École française de Rome)
CoordinatriCe: Dominique Rivière (Université Paris 7/ de Paris)

Comité scientifique

Dominique Rivière (Université Paris 7/ de Paris)
Carlo Salone, Università di Torino
Giovanni Semi, Università di Torino



Villes en quête d’économie(s). Projets, représentations, pratiques 
Eléments de repères

Le thème général de ce colloque se focalise sur les différentes modalités de réaction dans les villes de l’Europe du Sud à 
la condition d’austérité persistante qui caractérise la plupart des politiques macroéconomiques menées au niveau des 
gouvernements nationaux et de l’Union Européenne et qui se répercute sur les échelles d’action infranationales : régions, 
métropoles, villes.

Sous les effets d’une contraction sensible des moyens publics disponibles pour les politiques locales consacrées aux 
différents secteurs – bien-être, logement, aménagement, santé, culture – les collectivités territoriales ont fait recours à des 
projets qui peuvent être soit de taille importante soit de dimension mineure, susceptibles de dynamiser le cadre local grâce 
à la mobilisation d’acteurs privés ou du troisième secteur, selon les différentes approches adoptées – entrepreneurialisme 
urbain, participation citoyenne –, les régimes urbains dominants, les outils institutionnels employés.

Les sociétés locales ont elles aussi élaboré des façons de réagir qui prennent des formes très différentes, par rapport 
justement à l’acceptation ou bien au refus plus ou moins radical de ces projets et du contexte dans lequel ils opèrent: 
luttes, résistances, mobilisations, accommodements. Les solutions cherchées se déroulent tantôt à l’échelle locale tantôt 
à celle supra-locale, dessinant une mobilité accrue des individus et des familles dans l’espace. 

Ce qui nous semble intéressant pour cette rencontre est de mobiliser le référentiel offert par les métropoles d’Europe du 
Sud autour de ces questions et de construire une approche critique. Le temps d’observation majeur reste celui depuis la 
crise 2007 à aujourd’hui, sans s’interdire des regards rétrospectifs. Le contexte de l’Europe du Sud, en perspective avec 
la France, représente l’ancrage de la réflexion : même si la question de l’articulation d’échelles local/global se pose dans 
tous les cas métropolitains, il s’agira d’interroger, à leur propos les effets de représentation autant que les dynamiques 
socio-économiques et politiques qui les affectent. Ainsi, l’opposition fréquente entre d’un côté des villes qui seraient en 
prise sur la globalisation (Milan, Paris…) de l’autre celles en difficulté, soit d’un côté les cas où le capital international 
est à l’évidence intéressé et de l’autre des métropoles où la question de la production de la valeur se pose, mérite d’être 
interrogée au regard des effets inégaux de la crise. Ces questionnements renvoient aussi en définitive à une interrogation 
sur le changement du rôle de l’Etat à leur égard.

Un autre aspect de grand intérêt pour le colloque est celui d’aborder ces questions à partir des périphéries métropolitaines, 
car cet angle d’approche permet d’interroger les relations entre les différentes composantes socio-spatiales de la ville, 
l’imaginaire et les représentations que nourrissent les divers groupes sociaux et les analystes de la ville. L’esthétisation de 
l’urbain portée par les politiques urbaines visant à développer certaines activités par rapport à d’autres, laisse en effet de 
côté la ville résidentielle périphérique et moderniste, la ville “publique” (casernes, etc.), la frange périurbaine… moins 
aisément valorisables sur ce marché. A ce propos, il sera intéressant de prendre en compte aussi la place des périphéries 
dans la restructuration de l’action publique et de la gouvernance dans ces métropoles de plus en plus inégalitaires, entre 
des parties de la ville ciblées par les politiques urbaines actuelles et des espaces «autres » exotisés voire ostracisés.
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